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plus éloigntS des maximes et des mœurs do l'Evangile cpie les 
maximes et les mœurs des païens : on voyait toutefois les chré­
tiens incorruptibles, eu pleine superstition et toujours semblables 
à eux-mômes, entrer courageusement partout où s'ouvrait un 
accès, t) une IMoWta exemplaire envers les princes et d'uni1 obéis­
sance aux lois de l'Etat aussi parfaite qu'il leur était jiermis, ils 
jutaient de toute part un merveilleux éclat do sainteté, s’effor­
ça ieut. d'etre utiles à leurs frères et d’attirer les autres à suivre 
Notre-Seigneur. disposés cependant a céder la place et à mourir 
courageusement s ils n’avaient pu, sans blesser leur conscience, 
garder les honneurs, les magistratures et les charges militaires. De 
la sorte, ils introduisirent rapidement les institutions chrétiennes, 
non seulement dans les foyers domestiques, mais dans les camps, 
la curie et jusqu’au palais impérial, “Nous ne sommes que d'hier 
et nous remplissons tout ce qui est à vous, vos villes, vos îles, vos 
forteresses, vos municipes, vos conciliabules, vos camps eux-mê­
mes, les tribus, les déeuries, le palais, le sénat, le forum ” Aussi 
lorsqu'il fut permis de professer publiquement l’Evangile, la foi 
chrétienne apparut dans un grand nombre de villes, non vagis­
sante encore, mais forte et déjà pleine de vigueur."

LE DEVOIR DU MOMENT

“ Dans les temps où nous sommes, il y a tout lieu de renou­
veler les exemples de nos pères.

“ Avant tout il est nécessaire que tous les catholiques dignes 
de ce ho in se déterminent à être et à se montrer les fils très- 
dévoués de l'Eglise ; qu’ils repoussent sans hésiter tout ce qui 
serait incompatible avec cette profession ; qu'ils se servent des 
institutions publiques, autant qu’ils le pourront faire 
cieuce, au profit de la vérité et de la justice ; qu'ils travaillent à 
ce que la liberté ne dépasse pas la limite posée par la loi natu­
relle et divine ; qu’ils prennent à lâche de ramener toute consti­
tution publique à cette forme chrétienne que Nous avons propo­
sée pour modèle.

Ce n’est pas chose aisée que de déterminer un
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et certain pour réaliser ces données, attendu qu’il doit convenir 
à des lieux et à des temps fort disparates entre eux. Néanmoins, 
il faut avant tout conserver la concorde des volontés et tendre à 
1 uniformité de l’action. On obtiendra sûrement ce double résultat 
si chacun prend pour règle de conduite les prescriptions du Siège 
Apostolique et l’obéissance aux évêques que VEsprit Saint a 
établià pour régir l'Eglise de Dieu.
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DÉFENSE DU NOM CHRÉTIEN.

Comme on le voit, le Souverain Pontife recommande la con­
corde des volontés et l’uniformité de l’action. Pour atteindre 
-cette fin, il faut discuter avec modération et avoir en vue la glo­
rification de Dieu et le bien de l’Eglise. Voici la règle qui 
«est donnée :

“ La défense du nom chrétien réclame impérieusement que 
l'assentiment aux doctrines enseignées par l’Eglise soit de la part


